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L’écologie : une nouvelle culture ? 
 

Avec l’entrée de l’Humanité dans l’Anthropocène, nos relations à la nature, à 
la technologie, ainsi qu’entre nos communautés humaines, se posent en termes 
culturels et politiques inédits. Nous nous sentons embarqués dans une vaste 
métamorphose qu’il est sain de vouloir décrypter.  

Malgré des apparences souvent décourageantes de notre gestion planétaire, 
émergent çà et là des initiatives citoyennes, encore mal connues, qui proposent et 
expérimentent localement des alternatives au consumérisme productiviste actuel. 
Les faire mieux connaitre et proposer un cadre de réflexion et de débat citoyen est 
l’objectif de cet atelier.  

Pour cette saison 2016-2017, les thèmes abordés interrogent, notre modèle 
agricole, son évolution possible et souhaitable, notre façon de produire des objets 
utiles réparables et durables. Les théories de l’effondrement analysent les limites 
des ressources et les relations systémiques entre science, technique et politique. 
JB Fressoz en relate les combats du passé, mais pour l’avenir quelles marges de 
manœuvre, quelle résilience sont identifiables ? L’écoféminisme éclaire le coté 
social de l’écologie, déconstruisant diverses dominations culturelles entre groupes 
humains et plus généralement notre rapport à la nature et au monde animal.  

 
          

    
 

Ces conférences et débats sont animés par 

l’atelier OASIS * de  LA VIE NOUVELLE - groupe de Toulouse, 
association d'éducation populaire, pour une alternative personnaliste et citoyenne, 

en partenariat avec l’Université Populaire de Philosophie. 
 
Quand : le quatrième jeudi du mois, à 20h30 
Où : à la maison de la philosophie, 29 rue de la digue à Toulouse 
 

Contact : jean.claude.boutemy@libertysurf.fr  
 

Site de La Vie Nouvelle : http://www.lvn.asso.fr 
Programme des débats  … = =>  

 

   * OASIS :  
 

Osons  
Adopter la  
SImplicité  
Solidaire 
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Programme 2016-2017 des conférences-débat de l’atelier OASIS  
 

jeudi 27 oct.  : Eco–Industrie Locale : Changer la production pour produire le changement     Christine Castel 
L’Eco-Industrie Locale est un modèle innovant de relocalisation de l’industrie manufacturière visant à fabriquer des 
produits robustes et réparables, conçus pour minimiser l’impact environnemental, dans des conditions socialement 
responsables et profitant à l'économie réelle du territoire. Ce concept s’appuie sur la fabrication locale des machines de 
production, et sur la mise en réseau de l’ensemble des acteurs de la chaîne productive (des concepteurs aux 
consommateurs) ; ceci dans une logique de co-création de produits répondant aux besoins détectés sur les territoires. 
L’EIL vise la création de circuits courts dans l’industrie comme cela existe dans le domaine agricole, afin d’enrichir les 
territoires et d’en améliorer la résilience, sans oublier le circuit court et équitable de l'argent dans l'économie locale. 
 

jeudi 24 nov. :   L’agroécologie : un nouveau modèle d’agriculture ?              Michel Duru 
L’agroécologie peut-elle être un modèle d’agriculture cohérent avec l’environnement et notre santé ? Les crises 
environnementales (changement climatique, pollutions diverses) et alimentaires (malbouffe et maladies chroniques) 
génèrent une course à l’innovation mais aussi des résistances dans l’agriculture et l’agroalimentaire. Elles entrainent 
souvent, en conséquence le désarroi chez le citoyen et le consommateur.  
Face à ces enjeux multiples et interdépendants, quel pouvoir ont les citoyens ? Un triple pouvoir, par leur participation au 
débat public d’abord, en tant que consommateurs ensuite, par leurs choix alimentaires enfin.  
Michel Duru est agronome, directeur de recherches à l'INRA (institut national de la recherche agronomique). 

 

Jeudi 15 déc. :  le scénario Afterres-2050                 Christian  Couturier 
Afterres2050 est un scénario prospectif imaginé par l’association SOLAGRO pour l’agriculture et la forêt. Il cherche à 
concilier les différents impératifs que sont la lutte contre le changement climatique, la diminution de l’empreinte 
écologique de notre système alimentaire, la préservation des ressources non renouvelables. Afterres2050 est articulé 
avec le scénario négaWatt, son alter ego dans le domaine de l’énergie. Il a fait l’objet de nombreuses présentations et 
débats auprès de publics très divers, allant de collectifs citoyens à des assemblées générales d’éleveurs laitiers par 
exemple. A l’issue d’un travail mené sur 3 régions en France, le scénario s’est enrichi de l’apport de nombreux 
participants à ces exercices de concertation. 
 

jeudi 26 janv. 2017:     Et si l’effondrement avait déjà commencé ?      Jean-Pierre Hardy 
Nous sommes entrés dans l'anthropocène, l'âge de la grande accélération. De nombreux changements sont 
irréversibles, certaines limites du système-terre sont franchies. Il est inéluctable que nous en rencontrions d'autres. Nous 
verrons lesquelles, en nous appuyant sur les travaux de Pablo Servigne. À partir des apports de Renaud Duterme, nous 
réfléchirons ensemble, sur les conséquences sociales de l'effondrement qui vient. Mais rien n'est joué, l'humanité a en 
elle les ressources pour un nouveau départ. 
 

jeudi 23 fév. :    Une approche féministe de l'écologie.            Marie Renault 
Les théoriciennes du care et les écoféministes ont montré que l'asservissement de la nature est inséparable de celui des 
classes d'êtres considérées comme inférieures (femmes, personnes non-blanches, peuples "primitifs", animaux, 
végétaux). Reliant crise écologique et critique sociale, elles montrent l'origine commune des systèmes de domination de 
notre monde moderne dans des « Grands Partages », qui configurent notre appréhension du monde et hiérarchisent les 
êtres entre eux, les séparant plutôt que d'en signifier leur continuité. L'approche féministe montre que l'écologie est une 
question sociale, tant dans ses fondements conceptuels et historiques, que dans ses conséquences matérielles.  
 

jeudi 23 mars :   Science, Technique et Politique : quel Destin pour l’Humanité ?      Julien Rousseau 

Une articulation entre Science, Technique et Politique se dessine à la lumière de faits et d'événements historiques des 
XXème et XXIème siècle. Cette articulation singulière constitue une grille de lecture de l'Histoire à partir de laquelle 
peuvent être explorés les enjeux qui attendent l'Humanité au cours de ce siècle. Dans cette perspective, quelles marges 
de manœuvre individuelles et collectives, et quelles alternatives s'offrent à nous ? Nous présenterons à cet égard le site 
http://jesuismaplanete.net/ qui apporte quelques éléments de réponse. 
 

Jeudi 27 avril :    La condition animale, repenser notre relation au vivant  Nathalie Léo 

Qu’y a-t-il de juste et d'éthique à exploiter et tuer des êtres doués de sensibilité alors qu'il n'y a aucune nécessité vitale le 
justifiant ? Les recherches scientifiques en éthologie ont progressé, mettant à jour ou confirmant ce que l'humain de bon 
sens pouvait déjà observer : les animaux non humains sont des êtres sensibles, ayant leur propre intérêt à vivre par et 
pour eux mêmes. Si nous souhaitons évoluer vers une société plus juste, non violente, respectueuse et humaniste, une 
remise en question de la place des animaux est nécessaire. C'est une question de justice avant tout, mais elle a un 
impact non négligeable sur l'écologie et la santé humaine." 
 

Jeudi 18 mai    L’apocalypse joyeuse  selon Jean-Baptiste Fressoz         Claudine Sevila 
Jean Baptiste Fressoz est historien des sciences. Par un travail minutieux et rigoureux, il démontre que l’avènement de 
la société industrielle s’est fait en démolissant les règles, les représentations, la morale, les institutions mises en place 
par l’ancien régime. Celles-ci avaient une fonction de protection de l’environnement, des hommes et des ressources, et 
elles ont été abattues par les tenants de l’industrialisation. L’auteur détricote maille à maille l’idée selon laquelle 
l’industrialisation a fait des erreurs par le passé, par ignorance et que désormais, elle va devenir vertueuse. Fort d’une 
meilleure connaissance de son passé collectif, le lecteur ressort de cet ouvrage plus averti pour décoder les grandes 
stratégies de communication sur le développement de l’activité des hommes.  


